
« Vers une réelle Démocratie Participative ! » 
Recul ou boost démocratique pendant la crise ? 

 
Rencontre Virtuelle #6 –06/07/2020 

 
1. Quels sont les faits concrets relevés pendant la crise du COVID-19 ? 

Plutôt négatifs :  

● Suppression des Conseils communaux wallons...pouvoirs accordés en partie aux 
Collègues, mais ceux-ci ne sont pas soumis aux règles de publicité et regard 
citoyen. Cela s’est fait dans bcp de communes, sans information à la population !  

● Limitation et réglementation de l’utilisation de l’espace public. 
● Priorités de déconfinement tournées vers l’économique avant l’humain. 
● Pétition lancée par Greenpeace pour ne pas refinancer le secteur aérien sans 

contrepartie écologique sur laquelle les ministres se sont assis sans débat. 
● Intérêts particuliers +++ versus intérêt collectif - : a été plus visibl. Par exemple, les 

demandes des différents secteurs économiques.  
● Décisions prises pendant la crise : 5G de Proximus, consultation citoyenne sur 

l’enfouissement des déchets nucléaires,… 
● Les facteurs pouvaient signer les recommandés à la place des destinataires 
● Information : peu de clarté, changements d’avis, saturation des hôpitaux mal 

calculée, peu de transparence, monopole… 
● Mensonges et mauvaises informations des décideur·euse·s (ex : date d’arrivée des 

masques…) liés à des questions d’assurance et autres mais entraînent une perte de 
confiance chez les citoyen·ne·s 

● Priorités d’investissement : hôpitaux sous financés (appel aux dons!) mais achat de 
F-35 ! 

● Pq a-t-on pu agir aussi vite pour sauver l’économie et ne le fait-on pas pour 
l’écologie? 

● Monopole de cette préoccupation de la crise, qui a mis de côté d’autres crises dont 
on ne se préoccupe plus ou dont on ne parle pas (famine, guerres, migrations, autres 
virus…) 

● Informations à mieux contextualiser : par ex. il y a 300 décès journaliers en Belgique 
habituellement. 

● Transparence sur les méthodes de calcul utilisées, et différences entre les pays : 
quelle cohérence, quelle confiance,… ? 

● “Tyrannie sans tyran” : plus de verbalisation, mutisme, crainte réciproque…de la part 
de groupes citoyens qui se méfient les uns des autres. 

● Exacerbation de tendances polarisantes dans la société : individualistes versus 
solidaires 

● Espaces d’expression peu présents. Le retour à l’appropriation de l’espace public va 
seulement révéler des choses dans les semaines et mois à venir. 

● Particratie repartie de plus belle après une accalmie pendant la crise. 
● Déséquilibre dans la manière de couvrir l’actualité selon les pays par les médias (on 

nous parle des USA et du Brésil, mais on a à peine évoqué Madagascar, le 
Proche-Orient…) 



Plutôt positifs  
● Initiatives prises par les pouvoirs communaux (faire des masques, etc) face aux 

défaillances du pouvoir fédéral : réhabilitation du niveau local dans la prise de 
décision 

● Services aux publics (médias publics, …) ont montré une capacité à soutenir la 
population : rôle à saluer, transparence, plus de place aux expert·e·s et citoyen·ne·s, 
innovations des hôpitaux (test en mode drive in)… 

● Mobilisation citoyenne incroyable  et  prises de conscience citoyenne sur certains 
enjeux 

● Usage des technologies (internet,…) a permis de limiter les effets négatifs de la crise. 
Du coup, les technologies sont mieux acceptées par certain·e·s jusqu’alors plutôt 
critiques.  

● Capital confiance entre élu·e·s et citoyen·ne·s diminué (renforcé au début de la crise 
??) au niveau fédéral mais renforcé au niveau local  

● Solidarité des plus jeunes (qui ne sont pas à risque) qui ont accepté ces mesures de 
confinement  

  
2. Nos regards et analyses pendant et après la crise  du COVID-19 ? 

 
 

Expérimentation : application de la méthode d’Edouard Bono (les chapeaux de Bono) à 
l’analyse de la situation. 

 



: Selon moi, la crise du COVID 19 a entraîné un 
recul pour nos démocraties ou des risques de reculs dans ce 
contexte de crise covid19 

 
● Pas des risques : un recul réel 

● Décisions passées en force (conseils communaux, pas d’info sur les collèges 

communaux, …) 

● La gestion d’une crise par un gouvernement décrié le relégitimise parfois aux yeux 

des gens qui oublient les décisions antérieures qui étaient mal perçues (ex: ce fut le 

cas pendant les attentats) 

●  L’informel prend  plus de place car le formel a perdu de sa crédibilité : les 

discussions se passent à différents endroits mais pas publiquement. Du coup,rien 

n’est affirmé officiellement et les citoyen·ne·s sont perdu·e·s.. 

● Décalage de temps entre la source des infos et la réaction (pas nouveau, cela avait 

déjà été le cas lors de la découverte du VIH : les informations avaient mis du temps à 

parvenir alors qu’elles étaient connues et dès lors les réactions se sont mises en 

place tardivement.) 

● Recul des libertés : recommandés postaux, lien social, liberté de circulation, 

d’occupation de l’espace public, de rassemblement… 

● Espace public va devenir un espace douteux : caméras de surveillance, transfert vers 

des espaces privés… Il faut réaffirmer l’espace public comme étant un lieu où l’on se 

sent protégé du fait de la présence des autres mais pas par des surveillances 

extérieures 

● Chaque assemblée vote elle-même son mode de fonctionnement : ça ne va pas ! 

● Modifications de la Constitution nécessaires pour la co-décision entre citoyen·ne·s et 

élu·e·s 

La crise du COVID est pour moi une opportunité 
pour aller vers plus/pour renforcer de DP et ou direct  

● Prise de conscience des citoyens : la majorité des citoyen·ne·s ou en tout cas 
un nombre plus important s’est investie et a exprimé un ras-le bol.  

● On verra aux élections si davantage de citoyen·ne·s sont prêt·e·s à s’impliquer 
(en tout cas vis à vis des partis ) 

● Naissance de nouveaux mouvements citoyens (les petits mains par ex.) 
● Fnacci.be : initiative citoyenne enthousiasmante ! Il s’agit d’une fédération de 

citoyen·ne·s qui réalisera des actions en justice envers les élu·e·s en cas de 
non respects de leurs devoirs et engagements. 



● Des alternatives existent, mais sont insuffisant·e·s. en matière de Démocratie, 
il faudrait un changement de la constitution pour ouvrir la voie des possibles. 

● Majorité des élu·e·s politiques craignent une perte de pouvoir : il ne faut pas 
les attendre, il faut exiger ! Leur culture ne leur permettra pas de faire le pas 
en avant, majoritairement. A nous de les pousser dans le dos! 

● Miser sur les communes qui n’ont pas encore de schémas de développement 
pour les aider à en développer un, avec un regard autre : vers plus de 
résilience, autonomie communale par des alliances entre communes, etc. 

 

Face à cette crise, j’ai des sentiments de ...,des 
intuitions,  de la confusion, de l’incompréhension, ... 
 

● Conscience qu’on peut vite virer au noir alors qu’on croit au jaune (ndlr : dans 
les chapeaux de Bono). 

● Le changement est possible mais…est-ce réel ? 
● Un enjeu = comment capitaliser les énergies post-Covid : beaucoup de gens 

sont capables d’agir rapidement, d’autres dans l’attente d’agir…. POUR 
COMBIEN DE TEMPS? Notamment avec les vacances qui arrivent. Comment 
faire pour que les énergies ne retombent pas?  

● MISER sur l’échelon le plus proche, alliances entre communes voisines pour 
être moins dépendants des niveaux de pouvoir supérieurs. 

● Soutenir les jeunes élus qui veulent faire de la politique autrement 
● S’engager au niveau local avec les citoyenne·s, réelle participation. 
● Stratégies pour s’assurer d’être RESILIENT localement. C’est un choix 

politique et personnel. 
 
 

Après avoir vécu des rencontres virtuelles (et les présentielles 

précédentes), pour la suite du processus , qu’aimerions-nous proposer : 
 

● 1er enjeu : Tentative de convergences entre plusieurs mouvements : à 
encourager, se décloisonner, s’unir 
⇒ Ce groupe est suffisamment neutre que pour jouer un rôle de connecteur 
intéressant !? 

● Débat d’idées pour faire avancer les choses 
● Se frotter à d’autres citoyen·ne·s pour voir si nos ressentis/regards sont partagés 

 



● Base d’accumulation autonome entre les participants pour ne pas réinventer la 
roue ET pour permettre à d’autres de rejoindre la dynamique avec leurs propres 
apports tout en captant ceux des autres  (via les fiches !) 

● Continuer à s’inspirer est super intéressant aussi. 
 
 
Pour aller plus loin 
 
Les 6 chapeaux d’Edward de Bono: fiche explicative sur le site de l’Université du Nous  
 
Un événement de convergence et de plaidoyer politique à venir fin septembre 
(probablement le 30/09) lors du Festival Maintenant ! Informations à suivre... 
 
Et bien sur… bienvenue à tou·te·s lors de nos prochaines rencontres  !  

https://universite-du-nous.org/wp-content/uploads/2013/09/fiche-6-chapeaux-b-2017.pdf

